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			À Catherine, main dans la main, 
par la voie de Marie, jusqu’au ciel…

			 

			À Jacqueline, qui a tracé ce chemin de lumière 
et nous attend là-haut.

			

	

« Regarde donc ! Regarde donc la Belle Dame !…

Qui était cette Belle Dame ? »

			 

			(Témoignage de Jacqueline Aubry

			Première rencontre, lundi 8 décembre 1947, 13 heures)

		

	
		
			PRÉFACE

			Où va la France ? Que va devenir l’Europe ? Qui peut dire avec certitude ce que sera le proche avenir du monde ? En quoi les êtres humains croiront-ils dans cinquante ans ? En ce début du XXIe siècle, ces questions se posent peut-être plus que jamais. Certes, l’écroulement du communisme a éloigné le spectre d’une troisième guerre mondiale généralisée et, comme la Vierge Marie l’avait promis à Fatima, « un temps de paix » a été offert au monde. Aussi les années 1990 ont-elles ouvert des possibilités auxquelles on n’aurait pas cru auparavant.

			Malheureusement, il n’est pas sûr que le monde en ait bien profité. Alors que la société internationale pouvait être réorganisée de manière raisonnable, sur des principes que beaucoup acceptaient, c’est le contraire même de la sagesse qui s’est imposé. Le libéralisme le plus débridé a entrepris de sculpter une nouvelle humanité, voire un nouvel être qui s’éloigne du genre humain. Par contraste, l’islamisme radical s’est réveillé et des peuples comme la Russie et la Chine ont décidé de prendre une parole qu’on leur avait déniée. De tous côtés montent les tensions et les gouvernants se réfugient le plus souvent dans la langue de bois qui, selon l’excellente définition du dramaturge Jean-Michel Ribes, est une « langue écologique qui ne pollue pas la pensée, dans la mesure où elle n’en contient pas ». Les évêques de France, inquiets de cette situation, sont même sortis de leur discrétion coutumière en publiant en octobre 2016 un texte pour Retrouver le sens du politique, texte qui appelle les choses par leur nom et secoue quelque peu ceux qui veulent bien le lire avec attention.

			Mais alors se pose une question décisive : l’homme est-il seul, face à lui-même, dans les grandes décisions de l’histoire ? Est-il le seul moteur de l’avenir ? Si c’est le cas, on peut tout craindre. À cette interrogation, la Bible donne, à de nombreuses reprises, une réponse absolument négative : Dieu est bien le maître des temps et de l’histoire. « C’est lui qui fait alterner périodes et temps, qui fait tomber les rois et établit les rois » (Dn 2, 21). « Il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles », constate la Vierge Marie dans le Magnificat (Lc 1, 32). Toute l’Écriture Sainte, tout le magistère de l’Église le proclament. « Le Christ est l’explication de l’homme et de l’histoire », affirmait Jean-Paul II. Qu’il soit mal venu de le dire, que cela ne soit pas à la mode dans notre contexte culturel positiviste ne change rien à la réalité : Dieu a l’œil sur le monde et il se réserve d’y intervenir quand et comme il le désire. C’est plutôt rassurant !

			C’est bien ce qu’il a fait à Fatima, par exemple, en 1917, ou, plus près de nous, à Akita, au Japon (1973-1981), et à Kibeho, au Rwanda (1981-1982), pour ne citer que des apparitions récentes reconnues et particulièrement frappantes. Plus modestement, c’est ce qu’il a fait à l’Île-Bouchard, en Touraine, en 1947, dans un contexte alors redoutable. En lisant le récit des événements qui touchèrent ce village tourangeau, récit remarquablement documenté, on se rend compte qu’une nouvelle fois la main de Dieu s’est comme étendue sur la France et l’a préservée du danger de guerre civile qui la menaçait à très court terme. La miséricorde de Dieu sur cette nation a permis ensuite un développement économique et social impressionnant (les « Trente Glorieuses »), la fondation du Marché commun, la résistance qu’elle a manifestée pour sa part au totalitarisme communiste. Si nous sommes globalement libres et prospères (avec toutes les limites que l’on peut y trouver), ne serait-ce pas en grande partie à cette intervention de la Vierge que nous le devons ?

			Une étude détaillée des événements du 8 décembre au 14 décembre 1947 est extrêmement riche d’enseignements. En effet, comme je le signalais plus haut, le fonds documentaire de l’Île-Bouchard est exceptionnel. Il égale même celui de Lourdes par le nombre et la qualité de ses pièces1. De ce fait, les apparitions de 1947 peuvent être examinées sous plusieurs angles, avec grande précision et cohérence. La recherche permet à la fois de bien préciser les messages que la Vierge délivra alors, et même, j’oserais le dire, de mieux entrevoir la manière d’agir de Marie. On peut se sentir plus proche d’elle, plus apaisé, en réfléchissant à ce qu’elle a dit et fait à l’Île-Bouchard.

			Ce sanctuaire a eu la chance de bénéficier d’une production littéraire plutôt riche, signe de l’intérêt qu’on lui porte de bien des côtés. Mais plus on l’étudie, plus on s’aperçoit qu’il reste beaucoup de choses à comprendre. Aussi la recherche théologique, spirituelle, artistique, historique consacrée à l’Île-Bouchard se poursuit-elle activement.

			Sur ce plan, Jean-Romain Frisch s’est distingué de manière éminente. Ancien expert en prospective à EDF et poète de valeur, alliant ainsi la rigueur à la finesse, membre de la Communauté de l’Emmanuel, il a mis à maintes reprises ses compétences au service du sanctuaire tourangeau. Il est intervenu dans plusieurs colloques et a contribué à diverses publications, variant à chaque fois son angle d’approche des événements. Il a accumulé de la sorte, au fil de ces dernières années, une connaissance étendue et approfondie de l’Île-Bouchard. Mais, comme il l’explique lui-même, ces études étaient dispersées et parfois difficiles d’accès pour le grand public. À l’occasion du soixante-dixième anniversaire du pèlerinage, il a eu l’heureuse idée de les adapter et de les regrouper dans un seul et même livre.

			C’est à mon avis un très bon ouvrage. Peu de sanctuaires de pèlerinage peuvent se vanter de disposer de tels approfondissements. Il suffit de voyager pour s’en apercevoir. Nous sommes ici devant une volonté de pénétrer, de comprendre, de révéler à la lumière d’aujourd’hui une mariophanie particulièrement émouvante. Au fur et à mesure de la lecture de ce texte, les horizons s’élargissent, les données se précisent, la conviction se fait de plus en plus ferme. Je suis sûr que pour beaucoup de lecteurs cet ouvrage sera une bénédiction. « Tout livre a pour collaborateur son lecteur », disait joliment Maurice Barrès. Par votre réflexion et votre attention, vous serez le collaborateur de cet ouvrage.

			Père Bernard PEYROUS

			

			
				
					1. Environ 1500 dans chaque cas.

				

			

		

	
		
			AVANT-PROPOS

			À l’occasion du soixante-dixième anniversaire du pèlerinage de L’Île-Bouchard, il a semblé intéressant d’accompagner l’ensemble du programme d’activités prévu pour fêter cette célébration par l’édition d’un ouvrage qui rende compte des réflexions engagées ou poursuivies depuis l’impulsion donnée par le colloque de 2004, en particulier dans le domaine essentiel des messages délivrés en ce lieu.

			Ce livre prolonge la mise au point systématique sur ces messages que nous avions entreprise dans notre ouvrage de 2009.1 Il en reprend certains aspects et les approfondit. Il ne s’agit donc pas d’un nouveau panorama de l’ensemble des grâces de l’Île-Bouchard, mais de l’analyse affinée de certaines d’entre elles, parmi les plus significatives.

			Ce travail est le fruit des circonstances et de diverses opportunités offertes à l’auteur de revisiter tout ou partie des messages à l’occasion de conférences, de colloques ou de présentations devant divers auditoires. On trouvera donc ici un recueil de textes déjà publiés pour la plupart, mais actuellement dispersés ou accessibles dans des revues spécialisées uniquement. Ces textes n’ont pas été repris tels quels, mais révisés et ajustés pour correspondre au présent projet.

			Chaque chapitre propose une présentation autonome et extensive du thème abordé, destinée à couvrir le sujet. Les huit chapitres sont donc autant de coups de projecteur portés sur certains messages. Autonomes, chacun est à prendre séparément. Cet ouvrage n’est donc pas un récit suivi, ni dans le fond ni dans la forme. On pourra ainsi le lire selon l’intérêt, les besoins ou l’inspiration, sans souci de l’ordre des chapitres.

			Pour autant, ceux-ci ont été disposés selon une certaine logique. Le premier, sur les paroles de Marie, fixe la base documentaire des événements. Les trois suivants reprennent les messages centraux sur la prière, la France et les familles. Viennent ensuite trois chapitres qui observent et spécifient le cadre et la scène des apparitions. Enfin, le dernier chapitre s’interroge sur la mesure des grâces reçues en ce lieu.

			On ne s’étonnera pas de retrouver certains développements d’un chapitre à l’autre. Volontairement, on a privilégié la vision intégrale d’un sujet qui peut parfois impliquer des recoupements ou des répétitions, au moins des idées principales. Ce parti pris étant accepté, on pourra naviguer à son gré d’un chapitre à l’autre sans être gêné par telle ou telle réitération.2

			Dans leur forme, ces textes tendent à respecter le style des travaux académiques pour lesquels ils ont été, pour la plupart, configurés. Cependant, comme il s’agit d’un travail d’approfondissement où toutes les informations ne seront pas systématiquement communiquées, on gagnera à avoir acquis auparavant une certaine connaissance des événements et des messages de l’Île-Bouchard, en particulier en ayant consulté les travaux antérieurs qui situent les faits et les grâces de cette « semaine sainte »3.

			Au total, en changeant de registre pour emprunter cette fois une expression poétique, cet ouvrage rassemble un bouquet de réflexions, de méditations et de recherches sur les spécificités des messages du lieu. Les fleurs qui y sont présentées ont été recueillies selon les arrivages et les saisons. On peut les observer chacune séparément ou apprécier plutôt l’harmonie et la couleur de l’ensemble.

			Le bouquet, ainsi composé par touches successives, dresse peu à peu un portrait séduisant qui se laisse découvrir et apprécier progressivement, comme un paysage majestueux se dévoile peu à peu au détour d’une voie de montagne. Le portrait de cette mystérieuse et lumineuse Belle Dame qui, dans l’humble église de L’Île-Bouchard, nous sourit, nous fait signe d’approcher, embrasse notre main et nous accueille dans les profondeurs de son Cœur Immaculé.

			

			
				
					1. Cf. Jean-Romain FRISCH, L’Île-Bouchard : des messages pour aujourd’hui, Paris, Éd. de l’Emmanuel, 2009.

				

				
					2. Si les chapitres 1 et 8 sont singuliers dans leur visée, les six autres chapitres suscitent des interférences. Par exemple, le chapitre 2 sur la prière aborde déjà la prière pour la France, thème qui sera traité plus substantiellement au chapitre 3. De même, la prière pour les familles sera explorée plus à fond au chapitre 4. La présentation de l’Annonciation (chapitre 5) irrigue les interrogations plus précises sur l’ange Gabriel qui vont être reprises au chapitre 6. Et anticipe en partie la réflexion sur la statuaire (chapitre 7).

				

				
					3. On conseillera prioritairement, dans ce domaine, les deux livres suivants : Bernard PEYROUS, Les événements de L’Île-Bouchard, Paris, Éd. de l’Emmanuel, 1997, et Jean-Romain FRISCH, L’Île-Bouchard : des messages pour aujourd’hui, Paris, Éd. de l’Emmanuel, 2009. Dans le présent ouvrage, un court résumé fournit une première information très générale sur les événements de 1947. Voir pp. 23-24.

				

			

		

	
		
			AVERTISSEMENT

			Dans ce livre, l’emploi des mots « apparitions », pour qualifier les événements de 1947, et « Vierge Marie », pour désigner la « Belle Dame » que les quatre fillettes témoignent avoir vue dans l’église Saint-Gilles, mots par ailleurs d’usage courant chez les pèlerins, les personnes ayant rencontré Jacqueline Aubry et les nombreux auteurs et experts qui se sont penchés sur les faits, ne préjuge en rien de la position définitive de l’Église quant au caractère officiellement surnaturel des événements de L’Île-Bouchard, sur lequel elle se prononcera en son temps, position à laquelle l’auteur de cet ouvrage se soumet volontiers par avance.

		

	
		
			DÉCRET DU 8 DÉCEMBRE 2001

			Depuis 1947, de nombreux catholiques viennent en pèlerinage à l’église paroissiale Saint-Gilles de L’Île-Bouchard pour y vénérer la Vierge Marie. Ces pèlerinages ont porté de nombreux fruits de grâce. Sans jamais céder à l’attrait du sensationnel, ils développent un esprit de prière et contribuent à la croissance de la foi des participants.

			Après avoir soigneusement étudié les faits et pris conseil des personnes compétentes, j’autorise ces pèlerinages et le culte public en l’église paroissiale Saint-Gilles de L’Île-Bouchard pour invoquer Notre-Dame de la Prière, sous la responsabilité pastorale du curé légitime de cette paroisse.

			 

			Fait à Tours, le 8 décembre 2001,
en la fête de l’Immaculée Conception.

			 

			André VINGT-TROIS,
Archevêque de Tours.

		

	
		
			RÉSUMÉ
DES ÉVÉNEMENTS 
DE L’ÎLE-BOUCHARD

			Pendant la semaine du 8 au 14 décembre 1947, quatre fillettes déclarent avoir vu dix fois une « Belle Dame », toujours accompagnée d’un ange, dans l’église paroissiale Saint-Gilles. Elles les identifient rapidement comme « leur Maman du ciel », la Vierge Marie, pour la première, et l’ange Gabriel, pour le second.

			La Belle Dame leur demande en priorité de prier pour la France, ces jours-là « en grand danger », de fait au bord de la guerre civile. Dès le lendemain, la situation se détend et le chemin de la paix est retrouvé. La Belle Dame prie beaucoup avec les participants et leur apprend à prier. Jour après jour, les fillettes entraînent une foule toujours plus nombreuse dans une prière simple et fervente autour du chapelet. La Dame renouvelle aussi leur manière de faire le signe de croix – elle leur apprend à le tracer lentement et majestueusement – et leur présente la croix de son chapelet à embrasser. Elle insiste pour que l’on prie pour les pécheurs. Elle promet également de donner du bonheur dans les familles. Elle multiplie les gestes de tendresse envers ses confidentes (sourires, baisers réciproques), guérit miraculeusement les yeux de l’aînée, Jacqueline, et envoie dans l’église un rayon de soleil totalement improbable le dernier jour. Les fillettes reprennent ensuite leur vie d’écolières.

			Depuis ces événements, un pèlerinage s’est créé spontanément sur les lieux. Le 8 décembre 2001, le culte public à Notre-Dame de la Prière et les pèlerinages sont officiellement autorisés. Dès lors, les activités du sanctuaire se sont déployées, en particulier en direction des familles. Aujourd’hui plus que jamais, on prie à L’Île-Bouchard pour la France, les pécheurs et les familles.

		

	
		
			1

			LA VOIX DE LA BELLE DAME

			LES PAROLES DE MARIE À L’ÎLE-BOUCHARD

			INTRODUCTION

			Au cours des événements de l’Île-Bouchard, les fillettes ont « vu » à dix reprises une « Belle Dame » dans l’église du village. Celle-ci ne s’est pas contentée de se montrer. Elle s’est également exprimée à travers un ensemble de gestes et de paroles, comme tout être humain.

			Ses gestes ont été très simples, et en même temps, pour certains d’entre eux, profondément originaux dans le cadre d’apparitions : le lent et majestueux signe de croix, les baisers déposés sur la main des enfants, les baisers des enfants sur la main de la Vierge, ses baisers sur les bouquets de fleurs, les multiples sourires qu’elle adresse aux fillettes, aux prêtres, aux participants…

			La Belle Dame a également parlé. Les fillettes l’ont « entendue », elles ont parfois dialogué avec elle et rapporté le plus scrupuleusement possible, semble-t-il, toutes ses paroles. Ces paroles ont, elles aussi, mêlé l’ordinaire (par exemple, fixer des rendez-vous) et l’étonnant. Chacune a sa valeur, chacune mérite d’être recueillie et examinée, individuellement pour certaines,1 dans leur ensemble pour d’autres.

			L’objet principal de la présente recherche est d’établir un inventaire complet et une chronologie précise des paroles de Marie pendant la semaine du 8 au 14 décembre. Cette base de données constituera le fondement le plus solide des réflexions sur L’Île-Bouchard et permettra de dégager ensuite des considérations « objectives » à propos des entretiens qui ont eu lieu au fil de ses visites. L’opération peut sembler aisée, voire triviale, au vu de la richesse des sources disponibles ; en réalité, l’affaire s’est révélée moins évidente qu’il n’y paraissait de prime abord. Elle a nécessité un travail minutieux de recoupements et de confrontations des documents dont nous disposions. De plus, l’analyse du corpus ainsi constitué a fait appel à une méthodologie particulière, relativement inédite dans ce domaine d’étude.

			Nous allons tout d’abord exposer l’approche adoptée, puis procéder à l’analyse rigoureuse du corpus des paroles, pour nous efforcer enfin de tirer quelques conclusions de l’exercice.2

			I. APPROCHE

			Précisons en premier lieu l’approche adoptée.

			1.1 Conventions

			L’objet de la recherche porte, on l’a dit, sur les « paroles » de Marie. Encore faut-il bien s’entendre sur ce que l’on entend par « parole ». Ici, la notion est prise dans un sens extensif et utilisée par approximation et par commodité pour désigner l’ensemble des interventions orales de la Vierge, de ses prises de parole successives, qui peuvent aller d’une simple phrase de deux mots à une séquence de plusieurs phrases enchaînées.

			Rappelons que nous nous sommes volontairement restreints aux seules paroles de Marie, à l’exclusion des autres aspects, faits et gestes de cette fameuse semaine. Ceux-ci peuvent être tout aussi significatifs que les interventions orales pour la compréhension et la portée réelle des événements, bien entendu. Nous posons donc ici un éclairage particulier sur ces rencontres et limitons notre analyse aux seules paroles échangées.

			1.2 Statut

			Il faut aussi préciser que l’on a affaire ici à des paroles bien spéciales. En effet, elles ont été « entendues » par les fillettes, mais par personne d’autre. Nous n’en avons donc connaissance que par leur seul intermédiaire, ce qui souligne l’importance de l’hypothèse initiale que nous avons faite quant à l’authenticité des paroles tant de l’« émettrice » que des « réceptrices ».

			Par ailleurs, si ces paroles ont été communiquées de manière on ne peut plus « privée », elles étaient cependant destinées à être transmises à un cercle beaucoup plus large et revêtent donc également un caractère « public ».

			Audibles et inaudibles, privées et publiques à la fois, ces paroles ont un statut pour le moins ambivalent. Leur singularité s’accroît encore dans la mesure où, si ce sont bien des paroles prononcées par la Vierge Marie, elles nous viennent, d’une certaine manière, droit du ciel. Dès lors, messages de Dieu communiqués par l’intermédiaire de Marie, ces paroles acquièrent, contrairement à des paroles seulement humaines, un poids considérable et disposent d’un pouvoir réel d’accomplir ce qu’elles énoncent.3

			1.3 Sources

			Quelques mots sur les sources utilisées. En priorité, on s’est appuyé sur le témoignage donné par Jacqueline Aubry en 1994, publié dans Les événements de L’Île-Bouchard4, complété en premier lieu par la chronologie figurant dans Les apparitions de L’Île-Bouchard : documents authentiques5. On a également recoupé ces informations avec le rapport du père Souillet et celui de Mgr Fiot6. Enfin, si nécessaire, on a recouru aux autres sources disponibles.

			1.4 Méthodologie

			L’inventaire chronologique qui est fourni en annexe recense 87 paroles. La plupart présentent une formulation unique dans les différentes sources, ce qui est remarquable.

			Lorsque des variantes existent, elles sont qualifiées de « mineures » (s’il s’agit de détails de formulation ou de vocabulaire) ou de « majeures » (si elles touchent davantage à la substance de l’énoncé).

			On constate que les variantes n’affectent que 20 % des paroles : et encore, 16 % ne sont que des variantes mineures ; seules 3 variantes (soit 4 % du corpus) peuvent être considérées comme majeures.7 Au total, c’est plutôt la concordance assez exceptionnelle des paroles qui retient l’attention.

			Par ailleurs, est-on vraiment parvenu à recenser l’ensemble des paroles prononcées ? Certes, il se peut qu’il y ait une certaine sous-estimation les derniers jours, notamment dans le décompte un peu confus des prières et des invocations accompagnées par la Vierge. À l’inverse, quelques paroles peuvent avoir été surestimées parmi les 15 qui ne figurent que dans une seule source, et sont de ce fait plus difficiles à confirmer. Encore ne concernent-elles, pour 13 d’entre elles, que des demandes ou des moments de prières récitées.

			On peut donc raisonnablement avancer que l’on n’est pas loin de l’exhaustivité, en tout cas que l’on n’a omis aucune des paroles essentielles.

			En outre, la chronologie des paroles peut être considérée comme à peu près sûre, et là encore sans hésitation s’agissant des paroles principales.

			Au terme de cette introduction, indispensable pour bien saisir à la fois la portée et les limites du travail effectué, nous pouvons passer à l’analyse des paroles recueillies.

			II. ANALYSE

			2.1 Volume

			On a déjà relevé le volume total des paroles recensées : 87. C’est peu si l’on remarque que cela représente moins de 9 paroles par rencontre, dont une large part de prières récitées, comme nous le verrons plus tard. À L’Île-Bouchard, Marie n’a assurément pas été bavarde ; elle a même été peu loquace. Elle s’en est tenue à l’essentiel.

			2.2 Durées

			On a également procédé à une évaluation des temps de parole de Marie, que l’on peut ensuite rapporter à la durée de chaque rencontre.8 On en retire des enseignements intéressants.

			Au total, Marie a pris la parole pendant environ 42 minutes, sur une durée d’ensemble des visites estimée à 150-160 minutes (soit 2 h 30-2 h 40).9 Les paroles n’ont donc occupé que 26 à 28 % du temps de présence de la Belle Dame.

			Et encore, sur ces 42 minutes, environ 37 (soit 87 %) ont été consacrées à la récitation de prières, Marie accompagnant alors l’assistance. Seules 5 à 6 minutes ont donc été dévolues à des interventions orales précises (soit 3 à 4 % de la durée totale des rencontres).

			L’observation du positionnement chronologique des 37 minutes de temps de prière est en elle-même éloquente. En effet, ces temps de prière ont évolué de façon significative au cours de la semaine. On assiste en fait à une véritable « montée en puissance » : initiés à la quatrième rencontre seulement par deux Je vous salue Marie, dont la première partie sera récitée par la Vierge et l’ange (soit une durée approximative de 30 secondes) pour culminer, après une progression régulière, à 12 minutes de prière commune lors de la dixième et dernière rencontre. En se rappelant que les prières représentent 87 % du temps de parole, et en se référant aussi à leur remarquable progressivité au fur et à mesure des rencontres, c’est assez dire que l’on a eu affaire à une authentique « école de prière », instituée et guidée par Marie, elle-même s’y adonnant pendant le quart de son temps total de visite. L’attribution du vocable « Notre-Dame de la Prière » à la Vierge de L’Île-Bouchard prend tout son sens à la lumière de cette constatation.

			2.3 Typologie

			On peut aussi essayer de dresser une typologie des 87 paroles de Marie, en distinguant six catégories : les demandes (à l’initiative de la Vierge), les réponses (provoquées par les questions des enfants), les déclarations (unilatérales), les indications (informatives et circonstancielles), les prières (récitées ou murmurées), les secrets (confiés aux seuls enfants).

			D’après cette typologie, comment se distribue l’ensemble des 87 paroles ?

			–La catégorie dominante est nettement celle des demandes (45 paroles, soit plus de la moitié du corpus). À l’intérieur de cette catégorie se détachent les demandes de prière : 35 à elles seules, soit 40 % de l’ensemble des paroles. Si l’on y adjoint quelques autres paroles afférentes (hors les demandes), les 39 paroles de « prière » alors recensées représentent 45 % du total général.

			Les 10 demandes complémentaires aux demandes de prière se répartissent selon 3 thèmes significatifs : 4 demandes de baisers, très originales ; 4 demandes relatives à la construction d’une grotte et des statues, sur lesquelles nous reviendrons plus tard10 ; enfin, 2 questions sur Jeanne Delanoue et ses sœurs.

			–Les 15 réponses de Marie apparaissent plus dispersées dans leurs thèmes, conditionnées par la nature fort diverse des questions qui les suscitent. Huit sont circonstancielles, apportant des précisions et des indications pratiques ou utiles ; 7 sont plus substantielles, à l’origine de certains des messages essentiels de l’Île-Bouchard : par exemple, « Oui, je suis votre maman du ciel », l’explication du choix de l’Île-Bouchard comme lieu de visite par la Vierge, ou encore la promesse de bonheur dans les familles.

			Les réponses jouent donc un rôle central dans l’économie du message de l’Île-Bouchard. Comme Marie a délivré certains de ses messages-clés à partir de ses réponses, et non à partir de déclarations ou d’interrogations directes de sa part, on peut légitimement se demander si elle les aurait quand même exprimés si les fillettes n’avaient pas posé leurs questions. Nous n’en savons évidemment rien. Mais nous pouvons remarquer que la Vierge s’est très spontanément prêtée à ces questions. Elle ne les a ni fuies ni esquivées, mais les a comme « utilisées » pour enrichir son message sur des points fondamentaux.

			–Les déclarations sont, quant à elles, très rares. Deux seulement sont des déclarations stricto sensu : l’annonce du secret, et la consigne : « Surtout, priez beaucoup pour les pécheurs » ; quatre sont plutôt des demandes-déclarations. Au total, 3 sur 6 ont trait, là encore, à la prière.

			–Enfin, outre les secrets eux-mêmes et les 8 indications circonstancielles, reste les 15 « prières » qui représentent les 15 moments distincts où Marie s’est associée explicitement à la récitation des prières qu’elle avait préalablement demandées.

			Il est remarquable que la prière se trouve ainsi au cœur des événements de l’Île-Bouchard, ce que l’on a bien compris et reconnu en choisissant d’y invoquer Marie sous le vocable de « Notre-Dame de la Prière ». Notre approche de type quantitatif et statistique vient en quelque sorte confirmer le bien-fondé de ce vocable. Si l’on additionne les 35 demandes, les 3 réponses, la déclaration et les 15 séquences de récitation, ce ne sont pas moins de 53 paroles sur les 87, soit 61 % du total, qui se réfèrent à la prière. On constate ainsi que le vocable de « Notre-Dame de la Prière » qui caractérise les évènements de L’Île-Bouchard n’est pas usurpé.

			2.4 Distribution

			On peut aussi s’interroger sur le positionnement des paroles de Marie au cours de la semaine, selon les rencontres. Peut-on y discerner une évolution ou une progression significative ? Leur répartition, en tout cas, est instructive.11

			–En effet, un véritable basculement s’opère à mi-parcours : les 5 premiers rendez-vous n’ont donné lieu qu’à 17 paroles ; les 5 derniers, à 70 ! Cela fait 20 % contre 80 % ! Un tel déséquilibre ne peut être le fruit du hasard : Marie, après avoir accoutumé les enfants à sa présence au début de ses visites, est passée en quelque sorte à la vitesse supérieure pour leur communiquer la majorité de ses messages.

			–Si l’on considère maintenant le sous-ensemble des 53 paroles de prière, le contraste est tout aussi flagrant : 8 pour les cinq premiers rendez-vous, 45 pour les cinq derniers, soit 15 % contre 85 %. A partir du cinquième rendez-vous, les prières constituent toujours plus de 50 % du total des paroles de chaque rencontre, avec des pointes à 70 % au huitième, 80 % au cinquième, et jusqu’à 87 % au dixième. L’« école de prière », sous la conduite de Marie, s’est construite, développée et même accélérée à mesure des visites.

			–Le dernier jour est, à tous points de vue, exceptionnel : 23 paroles (soit à lui seul 26 % du total des paroles prononcées) dont 20 de prière (38 % de leur total concentré sur un seul rendez-vous). Comme si la prière était l’ultime « testament » laissé par Marie…

			2.5 Formes et modes d’expression

			On peut aussi procéder à un premier examen du vocabulaire et des formes et modes d’expression employés par la Vierge. Ce ne peut être là qu’une recherche préliminaire qui mériterait sans doute, à elle seule, bien des développements ultérieurs. Au fond, la question est la suivante : comment Marie a-t-elle parlé ?

			–Remarquons tout d’abord que le vocabulaire utilisé est simple et adapté au public des enfants et du village. On n’y relève ni emphase, ni formulation savante ou intellectuelle. Tout est limpide, sobre et précis, à la portée des auditeurs.

			–On ne peut aussi qu’être frappés par la courtoisie des paroles de Marie. Elle vouvoie Jacqueline, ce qui était hors normes à une époque où les enfants étaient le plus souvent tutoyés, surtout dans les milieux simples de la campagne. D’ailleurs, le père Ségelle ne peut y croire et va jusqu’à se mettre en colère lorsque Jacqueline lui rapporte les paroles de la Vierge sous leur forme vouvoyée. Ce vouvoiement marque sans nul doute le respect de Marie envers ses petites confidentes qu’elle considère comme des interlocutrices à part entière, toutes fillettes qu’elles sont.

			Le chanoine, quant à lui, est toujours désigné par la Vierge par son titre de « Monsieur le Curé », appellation courante à l’époque. Marie ne l’appelle ni « Père », ni « Monsieur le Chanoine », ni « Monsieur le Doyen ». Ne serait-ce pas qu’elle privilégie et honore ainsi sa mission principale, le soin des âmes dont il a la charge ?

			Par contraste, Jeanne Delanoue est, elle, tout simplement appelée « Jeanne », et non pas « Bienheureuse » (alors qu’elle venait d’être béatifiée le mois précédent), ni même « Mère » ou « Sœur ». Marie n’exprime-t-elle pas ainsi sa proximité et sa familiarité avec la sainte dont la participation à la béatitude céleste vient d’être officialisée par l’Église ?

			–En parcourant le corpus des paroles, on peut également s’arrêter au mode et au temps des verbes utilisés.

			Sur les 69 verbes identifiés dans un emploi significatif, 45 (soit les 2/3) sont conjugués à l’impératif ; 24 à l’indicatif. L’impératif, mode du commandement ou de l’exhortation, prédomine : Marie tient avec douceur mais fermeté les rênes des entretiens… Elle sait ce qu’elle veut, elle sait se faire persuasive et convaincante, mais toujours avec délicatesse, avec une autorité sereine. Nous n’avons pas affaire, malgré son apparence de jeune fille, à une vierge mièvre ou fragile comme une porcelaine : c’est bien la Mère de Dieu qui s’adresse à nous, et pour nous confier un message qui ne souffre ni hésitation, ni retard – retard que la situation historique de la France, en ces jours de décembre 1947, n’aurait d’ailleurs pas toléré.

			Une autre observation corrobore indirectement cet état d’urgence : 62 verbes sont au présent (soit 90 %), contre 7 seulement au futur. On ne contemple pas de lointaines perspectives, on est au cœur de l’actualité, plongés avec Marie dans les réalités les plus immédiates, en particulier le danger imminent de guerre civile qui menace la France. D’ailleurs, même les phrases au futur sont relatives à un avenir proche : annonces de guérisons (dont celle des yeux de Jacqueline), événements du lendemain ; seule l’une de ces phrases – la promesse de bonheur pour les familles – pourrait sembler renvoyer à un avenir plus éloigné.

			Au terme de ce trop bref parcours exploratoire des paroles de la Vierge, on peut avancer quelques éléments de réflexion, sinon de conclusion.

			III. RÉFLEXIONS

			L’approche choisie, de type statistique, est, nous l’avons déjà souligné, partielle et limitée par nature. Telle quelle, cependant, elle permet de dégager d’intéressantes perspectives qui viennent pour la plupart corroborer les méditations et les réflexions que les événements n’ont pas manqué de susciter depuis 1947.

			À titre de synthèse, la recherche entreprise permet de mettre particulièrement en valeur trois éléments significatifs.

			3.1 La prière

			La prière est bien le cœur du message. Plus de 60 % des paroles s’y rapportent. Deux intentions de prière principales sont clairement évoquées par Marie, chacune exprimée par quatre paroles : la prière pour la France, justifiée par les circonstances politiques du moment, et la prière pour les pécheurs, que l’on retrouve aussi dans de nombreuses autres apparitions mariales.

			Ces prières revêtent par ailleurs des formes très traditionnelles : chapelet, invocations, Gloria, Magnificat, à l’époque encore largement répandues. Rien de nouveau quant à l’expression et au contenu. Marie s’est plu à puiser dans le trésor de prière de l’Église, l’honorant et l’authentifiant de ce fait, comme en bien d’autres lieux.12

			3.2 La maternité spirituelle

			Mais aussi, ces paroles ne manquent pas de réaffirmer indirectement la maternité spirituelle de Marie. À l’Île-Bouchard, elle se manifeste bien comme une véritable mère. Elle reprend à son compte le nom de « Maman du ciel » que lui ont spontanément attribué les fillettes. Elle se livre à des gestes étonnants de tendresse (baisers, sourires). Elle s’engage à procurer du bonheur dans les familles. Elle est préoccupée par le sort de ses enfants de France, menacés par la guerre. Bref, au-delà de son apparence de jeune fille, là encore elle se comporte comme une mère aimante qui n’oublie pas de traduire ses sentiments par des marques concrètes d’affection.

			3.3 Le caractère de Marie

			Enfin, un autre trait se distingue, moins habituel ou moins souvent relevé : à l’Île-Bouchard, Marie se révèle comme une femme de caractère. On a relevé l’emploi prédominant de l’impératif dans ses requêtes. On s’en aperçoit également dans l’insistance avec laquelle elle demande que l’on construise la grotte et les statues commémorant les événements. Elle se montre alors particulièrement déterminée, et même tenace ; cette demande répétée constituera d’ailleurs pratiquement sa toute dernière requête.

			Sans doute Marie sait-elle d’expérience que nous avons besoin, dans notre condition présente, de repères visibles pour affermir notre foi. La scène ainsi représentée facilitera la mémoire et la méditation de sa visite. Marie a le souci du lendemain. Une fois sa mission la plus immédiate accomplie grâce à la prière des fillettes et de leurs compagnes de classe (la sauvegarde de la France), elle tient à ce que les événements ne soient pas oubliés, et surtout à ce qu’ils puissent continuer à déployer leurs grâces dans le temps, bien au-delà des circonstances historiques qui en ont été à l’origine.13

			CONCLUSION

			Au terme de cette analyse d’ensemble se dessine un portrait de Marie en trois dimensions. La Sainte Vierge est à la fois :

			–Une « maîtresse de prière » qui fait prier et prie elle-même. La prière qu’elle pratique et enseigne est engagée, en prise directe sur le monde, et non pas évaporée ou désincarnée. Marie apparaît comme la figure et le modèle de la contemplation active, qui croit sans défaillance à la puissance de la prière et sait ne pas disjoindre oraison et action.

			–Une mère aimante, préoccupée par le sort de ses enfants, et qui leur manifeste une tendresse bien réelle et concrète.

			–Une « femme de caractère » qui conduit avec détermination, maturité et ténacité les « affaires du ciel ».

			Marie se révèle donc comme une femme parfaitement équilibrée, totalement humaine dans ses paroles et ses gestes et pleinement habitée par la grâce d’en haut.

			Voilà le visage de Marie qui, d’une certaine manière, se dévoile à l’Île-Bouchard et qu’esquisse l’approche adoptée : un visage tendre, maternel et fort que d’autres fidèles, par des voies très différentes, ont déjà reconnu et auquel, pour leur plus grand bien, ils se sont depuis longtemps attachés.

			ANNEXE

			INVENTAIRE CHRONOLOGIQUE 
DES PAROLES DE MARIE (8-14 DÉCEMBRE 1947)

			SOURCES UTILISÉES

			TJ : Témoignage de Jacqueline Aubry (in Les événements de L’Île-Bouchard, cf. bibliographie)

			DA : Documents authentiques (Les apparitions de L’Île-Bouchard : documents authentiques, cf. bibliographie)

			RS : Rapport de l’abbé Henri Souillet (Les apparitions de Notre-Dame à L’Île-Bouchard, cf. bibliographie)

			RF : Rapport de Mgr Robert Fiot (Les faits mystérieux de L’Île-Bouchard, cf. bibliographie).

			ABRÉVIATIONS

			–Les paroles de la Vierge sont présentées dans l’ordre chronologique de la semaine et numérotées P 1 à 87.

			–Q = Question ; R = Réponse

			–M = Variante majeure ; m = Variante mineure

			LUNDI 8 DÉCEMBRE

			1re RENCONTRE (13h)

			Marie reste silencieuse.

			2e RENCONTRE (14h)

			P 1 : « Dites aux petits enfants de prier pour la France car elle en a grand besoin »

			(TJ p. 48 ; DA p. 31)

			Variante m : « … qui en a grand besoin » (RF, note 1 p. 17)

			 

			(Q : « Madame, êtes-vous notre Maman du ciel ? »)

			P 2 : « Oui, je suis votre Maman du ciel »

			(TJ p. 48)

			Variantes m : « Bien sûr, je suis votre Maman du ciel » (DA p. 31)

			« Mais oui, mes petites, je suis votre Maman du ciel » (DA p. 82)

			 

			P 3 : « Donnez-moi votre main à embrasser »

			(TJ p. 49)

			Variante m : « … à embrasser, chacune à votre tour » (RS p. 42)

			 

			P 4 : « Revenez ce soir à 5 heures et demain à 1 heure »

			(TJ p. 50 ; DA p. 32)

			3e RENCONTRE (17h)

			Marie reste silencieuse.

			MARDI 9 DÉCEMBRE

			4e RENCONTRE (13h)

			(Q : « Oh Madame, est-ce que mes petites amies peuvent entrer ? »)

			P 5 : « Oui, mais elles ne me verront pas »

			(TJ p. 57 ; DA p. 40)

			 

			P 6 : « Embrassez la croix de mon chapelet »

			(TJ p. 58 ; DA p. 41)

			 

			P 7 : « Priez pour la France qui, ces jours-ci, est en grand danger »

			(TJ p. 59 ; DA p. 41)

			Variante M : « Je vais vous dire un secret que vous pourrez redire dans trois jours : Priez pour la France… » (DA p. 41 citant RS p. 47 et RF p. 23)

			 

			P 8 : « Dites à Monsieur le Curé de venir à 2 heures avec la foule et les enfants pour prier »

			(TJ p. 59)

			Variante m : « Allez dire à Monsieur le Curé de venir à 2 heures, d’amener les enfants et la foule pour prier » (DA p. 41 citant RS p. 48)

			 

			P 9 : « Commencez le Je vous salue Marie »

			(DA p. 42 ; RF p. 23)

			 

			P 10 : « Alors Mme Trinson et les trois fillettes, plus les voyantes, récitèrent deux Ave Maria et l’invocation : Ô Marie conçue sans péché. La Dame et l’ange s’étaient associés à leur prière jusqu’à ces paroles : Sainte Marie, Mère de Dieu etc. »

			(RS p. 48)

			 

			P 11 : « Dites à Monsieur le Curé de construire une grotte là où je suis, d’y placer ma statue ainsi que celle de l’ange. Quand elle sera terminée, je la bénirai »

			(TJ p. 59)

			Variante : « Dites à Monsieur le Curé de construire une grotte là où je suis, le plus tôt possible, d’y placer ma statue et celle de l’ange à côté. Lorsqu’elle sera faite, je la bénirai » (DA p. 42 ; RS p. 48)

			 

			P 12 : « Revenez ce soir à 5 heures »

			(TJ p. 59)

			Variante m : « Revenez à 2 heures et à 5 heures » (DA p. 42 ; RF p. 23)

			5e RENCONTRE (17h)

			P 13 : « Chantez le Je vous salue Marie, ce cantique que j’aime bien »

			(TJ p. 62 ; DA p. 45)

			P 14 : « Voulez-vous dire aux personnes d’approcher pour réciter une dizaine de chapelet »

			(TJ p. 62)

			Variantes m : « Dites à la foule d’approcher… » (DA p. 46) ; « Je veux que les personnes qui sont dans l’église s’approchent de moi et prient avec vous » (RS p. 50)

			 

			P 15 : « Et la Vierge Marie égrènera son chapelet et ne remuera les lèvres que jusqu’au Sainte Marie… »

			(TJ p. 62)

			 

			P 16 : « La Vierge commence elle-même l’invocation Ô Marie conçue sans péché, trois fois »

			(DA p. 46 ; RS p. 50)

			 

			(Q : « Ô Madame, faudra-t-il revenir demain ? Reviendrez-vous encore ? »)

			P 17 : « Revenez demain à 1 heure ; quand tout sera terminé, je vous le dirai »

			(TJ p. 63)

			Variante m : « Oui, revenez tous les jours à une heure. Je vous dirai quand tout sera fini »

			(DA p. 46 ; RS p. 51)

			MERCREDI 10 DÉCEMBRE

			6e RENCONTRE (13h)

			P 18 : « Chantez le Je vous salue Marie »
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